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Tortue imbriquée femelle baguée
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Autrefois certainement abondantes,les tortues marines avaient dans les années 1980
quasimentdisparudeseauxde la Guadeloupe. Mets de choixproposédanslesrestaurants,
carapaceset bijoux en écaille en vente dans tous les magasinsde souvenirs…avec le
développementdu tourisme depuis les années60, leur extinction à court terme était
prévisible.

Leurmise en protection en 1991 par arrêté ministériel a donc été nécessaireet salutaire,
avecl’interdictiondecaptureet deconsommationde la chairet desœufs.

La création en 1998 du RéseauTortuesMarinesde l’archipelde la Guadeloupea ensuite
réuni les premiersbénévoleset les autorités localesen faveur de la conservationde ces
animaux.

Dès les années2000, les suivisdes femellesvenant pondre sur nos plagesont débuté :
recensementdesplagesfréquentéespar lestortues,suivisannuelsde la fréquentationselon
lesespèces,baguagedesfemellesenponte…

Bénévolesd’associations,stagiaires,étudiants,agentsdesairesprotégéset usagerssesont
massivementdurant toutescesannéesrangésà la causedestortues marines; ils ont mesuré
et baguéplus de 2500femellesvenuesnidifier sur les plages,majoritairementdesTortues
imbriquées.

Petit à petit de jeunes Tortues vertes et imbriquées ont recolonisé les eaux littorales.
Quelquesbaguageset posesdebaliseArgosont été effectuésà partir de2003.

Rare photo 
ŘΩǳƴŜ ǘƻǊǘǳŜ ƭǳǘƘ ƧǳǾŞƴƛƭŜ

Accouplement de tortues 
imbriquées
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Jeune tortue verte

Troisespècesde tortues marines,la Tortue imbriquéeappeléelocalement« Karet», la
Tortueverte ou « Tortueblanche», et dansune moindremesurela Tortue luth appelée
« Bataklin», fréquententlesplagesdeGuadeloupepoury pondre.

On rencontreessentiellementen mer desTortuesvertes,desTortuesimbriquéeset des
Tortues luth adultes, quelques rares jeunes observéesau large pour ces 3 espèces
(Rinaldi,comm. pers.). Depuisquelquesannées,on peut observerdansleseauxlittorales
desjuvénilesverteset imbriquées,prouvantque la Guadeloupeestun lieu de croissance
pour cesdeuxespèces.

Deux autres espèces,la Tortue caouanneet la Tortue olivâtre sont observées,mais
rarement,dansleseauxdeGuadeloupe.



Unebasede donnéesconstituéede toutes les informationsde baguagerecueilliespendant
20ansa été miseà dispositiondel’équipeChélonéepouren tirer desrésultatset analyses.
Aprèsun grosnettoyagede cette baseincrémentéeau fil des années,pasmoinsde 4035
lignes de donnéesse sont révéléesexploitablespour la Guadeloupe,dont 3086 pour la
Tortue imbriquée, 744 pour la Tortue verte, 196 pour la Tortue luth, 7 pour la Tortue
caouanne et 2 pour la tortue olivâtre (ces deux dernières espècesfréquentent très
occasionnellementla zone). Lesdonnéesrécoltéespour cesdeuxdernièresespèceset dans
lesîlesdu nord (trop peunombreuses,unedizaine)nepermettentaucuneexploitation.

De nombreuxparamètresdécrivantl’histoirede vie de chacunedes trois espècesont pu
être estimésce qui constitueune grandeavancée: l’intervallemoyenentre deuxpontesau
coursd’unemêmesaisonet entre deuxsaisonsde ponte,l’estimationde la fidélité au site
de ponte au coursd’unemêmesaisonet d’unesaisonà une autre (lesplagesdistantesde 1
à 10 km ont été considéréescommeun mêmesite de ponte),l’estimationde la perte des
baguesà partir d’unenouvelleméthodepour la Tortue imbriquéeet la Tortueverte (moins
probante par manque de donnéespour la Tortue luth), le taux de croissance,la taille
moyennedes individuset son évolution dansla même saisonet d’unesaisonà l’autre,et
enfin,l’estimationde la survieet de la taille de la population adulte des femellesau cours
d’unesaison. Pourl’instant,il n’ya pasde possibilitéd’obteniruneestimationdel’ensemble
desparamètresdécrivantle cyclede vie incluantla taille de la populationtotale. Eneffet, le
nombrede pontesest très variableselonlesfemelles,certainesne sont observéesquepour
une ponte, ne pondentqu’unefois dansla saisonou vont pondre ailleursdurant la même
saison,perdent leurs bagues,meurent... Donc,malgrél’effortinvesti avecun nombre de
donnéespouvantparaîtresuffisantcommepour les plagesde GrandBourgMarie Galante,
l’estimationde la taille de la population totale pour les tortues marines reste encore
impossible.

De nouveauxmodèlessont en cours de développementmais ils requièrent tellement de
paramètresque seulesdes situationsexceptionnellesavecun grand nombre de femelles
suiviessurdenombreuxsitespourrontdonnerdesestimationsprécises.

Au bout de 20 ans, l’heure est au bilan: les efforts colossaux 
fournis par tous ont-ils permis d’améliorer

les connaissanceset la conservation des tortues marines? 
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Tortue en ponte



Taille moyenne des femelles en ponte: 0,85 m
Taille moyenne des animaux en mer: 0,40 m
Intervalle moyen entre 2 pontes: 14-15 jours 
Forte fidélité au site de ponte: 1% des femelles 
changent de site de ponte dans la même saison
Faible taux de perte des bagues (perte chez 2% 
des individus bagués au bout de 5 ans)

< Une tortue en alimentation aux Iles Vierges en 2004 puis 
en alimentation en 2005 à St Barthélemy, une autre 
tortue en 2008 à St Barthélemy en alimentation et aux 
Turks & Caïcos(année inconnue) toujours en alimentation

Anse à la Gourde                       
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Les connaissances acquises à l’issue de ces analyses 

la Tortue imbriquée

нт Ŏŀǎ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŀ DǳŀŘŜƭƻǳǇŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ Ǉŀȅǎ

Des va-et-vient entre les aires d’alimentation de Porto Rico, 
des Iles Vierges, et surtout du Nicaragua avec les plages de 

ponte en Guadeloupe >

Des femelles pondent à la Barbade 
et s’alimentent en Guadeloupev

Quelques infidélités: une tortue a pondu en 2013 et 2015 en 
Guadeloupe, en 2014 en Martinique, une autre a pondu en 

2009 à Barbade et en 2013 en Guadeloupe v



Taille moyenne des femelles en ponte: 1,50 m
Taille moyenne des animaux en mer: 1,50 m
Intervalle moyen entre 2 pontes: 8-9 jours 
Fidélité: 20% des luths changent de site de 
ponte en cours de saison (jusqu’à +100 km)
Propension au changement de site de ponte au 
fil des saisons
Fort taux de perte des bagues (perte chez + de 
39% des individus bagués au bout de 5 ans)Baie Sainte Marie

La tortue verte

Taille moyenne des femelles en ponte: 1,10 m
Taille moyenne des animaux en mer: 0,55 m
Intervalle moyen entre 2 pontes: 10-11 jours
Fidélité: 3% des vertes changent de site de ponte 
en cours de saison (sur 50 km env.) . A noter une 
femelle a pondu aux Iles Vierges puis en 
Guadeloupe (distance 400 km) la même saison 
Faible taux de perte des bagues (perte chez 2,5% 
des individus bagués au bout de 5 ans)Accouplement 

Changements de sites de ponte entre la Guadeloupe et 
l’île vénezuelienned’Aves (située à 200 km à l’ouest de la 

Martinique), et entre la Guadeloupe et les Iles Vierges, 
dans la même saison et d’une saison à l’autre   >
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la Tortue luth

18 échanges entre la Guadeloupe et les autres pays

7 femelles pondent indifféremment en Guadeloupe et en 
Dominique. 2 échanges également  de sites de ponte avec 

la Martinique, 1 en inter saison, 1 en intra saison. Ces 3 îles 
sont proches. Par contre,  il y a 180 km entre les sites de 

ponte de Guadeloupe et ceux de St Kitts& Nevis et 460 km 
entre la Guadeloupe et les plages de Grenade  >

8 échanges entre la Guadeloupe et les autres pays



Lemarquagedestortuesmarinesmenépendant20ansparbaguageprincipalement
des femelles en ponte, a permis de conforter des informations pressentiesou
connuesailleurs sur les trois espècesnidifiant en Guadeloupe,la Tortue luth, la
Tortue imbriquéeet la Tortueverte, et a apporté desinformationssur la fidélité et
les échangesavec les territoires voisins(mêmes’ilsrestent faibles avec 54 cas),
confortants’ilen était besoin,que la gestionde la conservationdestortues marines
n’adesensqu’àl’échelledela Caraïbe.

Les données récoltées n’ontpar contre pas permis d’estimerdes paramètres
fondamentauxen terme de dynamiquede population,tels que la survieet la taille
totale des populations, malgré des données pourtant à la base suffisantessur
certains sites de ponte suivis, ce, du fait principalement de la disparité des
comportementsde ponte desfemellesne permettant pasd’alimenterles modèles
statistiqueset d’ensortir desrésultatspertinents(il convienten effet pour celaque
20% des tortues soient ré-observées). Le marquagepar baguageest donc mis en
questionauniveauscientifiquemaiségalementd’unpoint de vueéthique,àl’heure
où le bien-être des animauxest dorénavantconsidéré. Il occasionneen effet une
blessure,mêmelocalement. Ledéveloppementde fibropapillomatose(herpesvirus)
a déjà été constaté sur des tortues au niveau des baguesposées,prouvant un
impactpossiblesur la santédesanimaux,mêmesi aucuncasn’aété recensésur les
quelques2500 tortues baguéesen Guadeloupe,essentiellementdes adultes, sur
ces20ansdesuivis.

Les PITs (transpondeursinjectés sous la peau) préconiséspour remplacer les
bagues,ne feront pas augmenterla ré observationdes animaux,nécessairepour
alimenter lesmodèlesstatistiques. Ils peuventégalementconstituerun danger,par
la blessure de l’injectionqui doit être cicatrisée et collée, et par les ondes
magnétiquesémisespour leur lecture si la lecture se fait près de la tête, sur des
animauxutilisant certainementlargementles champsmagnétiquespour s’orienter.
La photo identification n’apporterapas davantage les données nécessaireset
suffisantespour définir lesparamètresdémographiques.

Les résultats plus accessiblesobtenus en terme de taille moyennedes animaux
observés,de leur fidélité dansune mêmesaisonet au fil desannéesetc…, ont un
caractère pédagogiquenotoire pour les acteurs terrain et le grand public, leur
permettant de mieuxconnaîtreles3 espècesde tortues marinesqu’ilssont amenés
à côtoyer.

Sile but est de suivrela tendancedel’évolutiondespopulations,nouspréconisons
de poursuivrele suivi de comptagedes tracesen améliorant les protocoles(prise
d’informationssur le site de ponte) et de continuer à mesurer les femelles qui
pourrontêtre marquéesparun transpondeurauniveaudespattesarrières.

Le futur des suivis des tortues marines 
dans l’archipel de la Guadeloupe
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Traces Baie Ste Marie
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